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A la suite de la 19e Conférence éthologique internatio-
nale(1985), un symposium a été consacré à des recherches
sur les « Guenons » dans leur milieu naturel (« Biology,
Phylogeny and Speciation of forest Cercopithecines).
Un livre est paru à la suite de ce symposium : « A pri-
mate Radiation : Evolutionary Biology of the African
Guenons » (GAUTIER-HION et al., 1988). 
Depuis cette publication, un nouveau symposium a été
consacré aux recherches sur le « Guenons », à l’occasion
du 18e Congrès de la Société internationale de
Primatologie, qui s’est tenue à Adélaïde (Australie) en jan-
vier 2001. Il a été organisé par Mary Glenn, Marinna
Cords et Annie Gautier-Hion. Les comptes-rendus ont été
publiés dans un ouvrage intitulé « The Guenons : Diversity
and adaptation in African Monkeys », édité en 2002, dont
M. Glen et M. Cords ont rédigé la préface.
Un paragraphe de cette préface attire l’attention sur
l’origine et la signification du mot guenon : « There is no
clear precedent or distinct historical root for the usage of
guenon. Our usage of the term is meant to provide a simple
manner in which to refer to this group of closely related
species and genera ».
• BUFFON
Georges Louis Leclerc, Comte de Buffon, né à
Montbard en 1707, membre de l’Académie des Sciences
en 1733, Intendant du Jardin du Roi, le futur Muséum
d’Histoire Naturelle, est le premier naturaliste qui ait attri-
bué le nom de “guenons” aux « singes africains à longue
queue ». Les tomes XIV et XV de son Histoire naturelle
(1766-1767) sont, en effet, consacrés à la Classification
des Mammifères et en particulier, à celle des singes.
« Après les singes et les babouins, se trouvent les
guenons : c’est ainsi que j’appelle, d’après notre idiome
ancien, les animaux qui ressemblent aux singes ou aux
babouins, mais qui ont de longues queues, c’est à dire
des queues aussi longues ou plus longues que le corps .
Le mot guenon a eu dans ces derniers siècles deux
acceptions différentes de celle que nous lui donnons ici :
l’on a employé ce mot guenon généralement pour dési-
gner les singes de petite taille et en même temps, on l’a
employé particulièrement pour nommer la femelle du
singe : mais plus anciennement, nous appelions singes
ou magots les singes sans queue et guenons ou mones,
ceux qui avaient une longue queue… Ces neuf espèces
de guenons sont 1° les macaques ; 2° les patas ; 3° les
 
malbrouks ; 4° les mangabeys ; 5° la mone ; 6° le calli-
triche ; 7° le moustac ;  8° le talapoin ; 9° le douc. »
Buffon ajoutera bientôt d’autres espèces à cette liste : le
nez blanc, le hocheur, le diane.
Malheureusement les macaques et les mangabeys
cités par Buffon sous le nom de « guenons » ne sont pas
des Cercopithèques (Cercopithecini), mais des Macaca
et des Cercocebus que l’on doit ranger dans la tribu des
Papionini. D’autre part, le Douc est un singe asiatique du
genre Pygathrix ; tout ceci interdit aux auteurs l’utilisa-
tion scientifique de « guenon », proposé par Buffon pour
les Cercopithèques.
• CUVIER
Professeur au Muséum, Georges Cuvier reprend et cor-
rige, dans Le Règne animal distribué d’après son organi-
sation , Mammifères, (2e édition, 1831), la classification
des singes de Buffon. Il évoque leurs caractères généraux
et reconnaît parmi les singes de l’Ancien Monde, les
Orangs, les Gibbons, les Guenons, les Semnopithèques, les
Macaques, les Magots, les Cynocéphales et les Mandrills.
Parmi les « guenons », il range le Patas, le Mangabey
(actuellement rangé dans les Papionini et non dans les
Cercopithecini), le Callitriche, la Mone, le Rolowai, le
Moustac, l’Ascagne et le Hocheur . Depuis lors, le terme de
«guenon » n’a plus été utilisé par les scientifiques pour dési-
gner les espèces qui constituent la tribu des Cercopithecini
dans la famille des Cercopithecidae Gray, 1821.
• GEOFFROY SAINT-HILAIRE
Isidore Geoffroy Saint-Hilaire, Professeur au Muséum,
a commenté la classification de Buffon dans le
Dictionnaire Universel d’Histoire Naturelle (1849) :
«Cette classification de Buffon, fort remarquable pour
l’époque où elle fut proposée, ne tarda pas être admise par
un grand nombre d’auteurs… Buffon, dans sa célèbre divi-
sion des singes en cinq groupes, avait compris sous le nom
de guenons tous ceux des singes de l’Ancien monde dont
la queue est aussi longue ou plus longue que le corps. Pour
ce dernier caractère, les Guenons se distinguaient des deux
autres groupes de l’Ancien Monde, les Singes proprement
dits et les Babouins. Le mot Guenon en particulier, qu’il
était fort difficile de faire passer en latin, fut remplacé par
le mot Cercopithecus, rappelant d’après son étymologie le
caractère distinctif assigné par Buffon à ses Guenons. Le
mot Cercopithecus a été depuis francisé ; sous sa forme
actuelle, Cercopithèque, il tend de plus à se substituer au
mot Guenon, à cause de sa composition plus régulière et
mieux en harmonie avec les noms des autres groupes de la
même famille. Ajoutons que le mot Cercopithecus étant
consacré en latin par l’usage général, l’emploi en français
du mot Guenon, qui n’a avec le premier aucun rapport, ni
de sens, ni de composition, aurait encore un autre et grave
inconvénient : celui de créer une double nomenclature tout
à fait inutile et dès lors, vicieuse, comme l’est toute termi-
nologie surabondante… » 
Geoffroy Saint-Hilaire ajoute alors, dans une note
infra-paginale : «En fait, il ne peut et ne doit exister qu’une
seule nomenclature qui est commune aux savants de toutes
les nations, la nomenclature latine».
• ANCIENNETÉ ET SIGNIFICATION DU MOT « GUENON »
L’origine du mot « guenon » est inconnue, mais dans
les dictionnaires (Littré, Larousse, Robert), ce mot est du
genre féminin et désigne une femelle de singe, quelle
qu’en soit l’espèce et, par extension, une femme laide ou
désagréable. Le mot aurait été cité en 1505 par l’explora-
teur Binot Paulmier de Gonneville qui a laissé une relation
de son voyage vers Madagascar.
Selon P. Gervais, Professeur au Muséum, auteur de
l’article « Guenon » dans le Dictionnaire pittoresque
d’Histoire Naturelle et des phénomènes de la nature
(1835), ce mot pourrait être « une altération du mot gnome
et s’appliquerait de même que lui, dans le langage figuré,
aux personnes grimaçantes et irascibles. »
Buffon lui-même avait évoqué une dérivation des mots
grecs « kébos » ou « képos », nom que les Grecs donnaient
aux singes à longue queue.
• LA FAMILLE DES CERCOPITHECIDAE GRAY, 1821
La famille des Cercopithecidae a fait l’objet de nom-
breux travaux depuis que Gray l’a définie en 1821. Les spé-
cialistes de la classification des Mammifères (en particulier,
McKENNA et BELL, 1997) y reconnaissent une sous-
famille fossile et deux sous-familles actuelles : les Colobinae
(BLYTH, 1875) avec deux tribus : colobes africains ; langurs
et doucs asiatiques, et les Cercopithecinae (GRAY, 1821).
Cette sous-famille des Cercopithecidae est importante
par le nombre des espèces qui s’y rapportent. On y dis-
tingue également deux tribus : les Papionini, macaques,
géladas, babouins, mangabeys (BURNETT, 1828) et les
Cercopithecini (GRAY, 1821), c’est à dire Cercopithecus
(les cercopithèques et le talapoin), Allenopithecus (ou singe
d’Allen) et Erythrocebus (le patas)… Pour éviter, semble-t-
il, toute ambiguïté, McKENNA et BELL (1997) ont fait
suivre le nom latin par les noms vernaculaires qui ont été
attribués aux représentants de ce genre : « guenons, white-
nosed monkeys, cercopithèques, avem, osok, grivet, tala-
poin, vervet, green monkey, weissnases, blue monkey».
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